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avoir compromis par ses folies le nagnifique avenir que la sa- nous répétons encore, que notre volonté est qu'on définde
goe W e la géreuase initatie de Pu ieX. Préparaient à Pl1. lY frnières de 'Ltal, et que nous avionis à oet c2fl%!t uto-

ltaie, veut achever de se perdrc par le ridicule. isé le précédent ministère à prendre les moyens op-
Quand onse rappele ce u'ont produ j usquici tousles portuns.'

appes au patriotiîee des Italiens ; quand on a vu les regis- " Du reste, il n'est que trop vrai que dans tous les tempsnuet ueuns des ataillont de voiontaires romains qui res derôlements volontaires recevoir quatte noms dans ha et dais tous les gouvernements, les peris extérieurs sont misont capitulé r i riee et se sotnt fait condamtiner nar les A u-
•i -ienà n RsmoideresRt rentrés à P Rl éoù le provmnc de ßologne, el pys u seul dans la legation de Fer- à profit par les ennemi. de lordre et de la tranquihte pîlbb

Pri li lir a déré les onu d'un solennel triom- raie ; quand on compare les actes aux paroles depuis le que, pour troubler les esprits et les couir. des itoyens, que
pe e n et le pele se Sont portés à leur rencontre Coflmen)cetent de la lutte contre Véerunger, on éprouve nous dairons tounjours, mais plus particuliremimt en ces

o'à Ponte ole• les rues étaient jonches d eurune commintisération profonde puir le peuple talheureux rnormeIt, voir unis :e conhert. Que Dieu veille a la garde
li Corsin quedes sophistes ont repu de cimères •imais on ne pett de Pitalie, de PEItat de Eise, et de ceue vilie;qu'il cri

ls ateurs de 'Rrrome, dnues arange vie dpie L se défndre dii iu sentiment lindipation, et de mépris pour confie a protection ànmé:liate à ta grande protectri(e de
.éeatr e Roep!aits t e lr anrom i e erécompens e, na- us ese rhéteurr donkt les rorlomnnlado rendraient PJtalie la Rom Marie trs Sainte, et aux primnes des apôtres ; etzcx;tioinaes. eleis utolur a pouis deu récoin eses u-risée du monde, si d'aissi grandes inforlunes n'excitaient quoique ls d'ui scriléae Oit iig éhi capiiLa iu ionde

se Lst entuvié l'éclat(de ce triouphe. Il fatit biec pardorner pas dans les ptn es les plus douloureuses sympathies. calthoique, îoas conservons la confimte que les prières de
un p dl'exgération à enthousiasme militaire desRomains. ,rIl est triste de voir nue le Conseil ds Députés de Rome PEglise rnuteront en Irésence dt Seigneur pour faire des-

:ys'il n'y n a pas su se garder le ces eniraînreraments emphatiques et ne cendre les bénédictions qui conifitrmiet les bons et ramènent
a pa eu de trnds hérs. Plse us ontctbies; d'au- nus a encore olfert, dans les graves circonstances où s'est ses eunenms dans les voies de Phonneur et de la justice.

tres, peu habiués aux fatigues de la guerre, sont rentrés dans trouvéc Iale depuis qu'il est assemblé, que le spectacle dc " Donnà a R ome, prés Siute-Marie-Mlajere, sous le
leursfyes dwasunmitdesoul-rancesquiméritetoutin- sa bruyantte npuissance et quelquefs celu d'une uoupa- sceau du Pécheur, le 2 août 184S, troidème année de noitre

tét de leurs concitoyens. Auîssi ppadis - de ble opposition a lamorién dii Souverain Pontife. A la nuit- Pontificat.
téó eluscnioes.As'p sosnu elo de la défite' l'nri • · i·îît tas leC ·si, î î. l- Iltut notre cour à 'acte de munificence du marquis Patrizi ueinlleealad ite(dearaeiiooéaise,leiConseil,qui"PlusPP.CiX

uni vient d'oili-ir pour les premiers besoins des plus n ces- avat suspenîdu ses sénces pendant la crise ministriele, L nua msère i asencre dfniivemnt
iteux tne somme de 0,0t écus romains [envirn 4000 s'st réuni îe nouveau et a rédigé une adrese qu'une com- formé au dépu.t du coumer. L'artîtde de la garde civique

fr.]. Cela atit inieux que toute la poésie dont le parti lilé- unissin a été cbargée de prmnter au Saint-Père, le 2 août. était peu rassurrne. Les volontaires noavelleieti t arrivés
ral a déjà cuivré ces pativres volontaires. Les fitnées le ^ici le texte dle cette adresse :d Vicence-inspiraient aussi Leaucoup d'inquîiètudIe. lais
lt gloire leur sont tiontcs à la tute 1 on les a reçis comme- " Dans la détresse Je l patrie, le Conseil des députés a les bons citoyens avaient foi dans le ecours di ciel et la
des va inqueurs, ils oitt dû se croire u n e puissane, et m recours à Votre :tunt(lu nta de laquelle lPtali se le- sagesse de Pie IX.

ereusemient atttud e qdûs oit pris indique ssez qute s va pour déflendre le droit de sa nationalité. droit cotisa- .
devait les autriluies la fortune ou toute nutro cause a trahi " cré par les divines paroles que vous avez adre:sscs à ces / ETATS-ROMAINs.-Pendant que la Lombardie retombait
lir eumolfge, il, entendenit otier haut Ia tète et la paroce au " plinces qui vetlelt appuyer uniquement sur le fer leu insi au puvorje lAutriche, le gténéral Wallon envahi

..4dornmnonSait les Etats romains, et arrivait juýque dans- Bologr., rai-
nibeutit di leurs concitoyens A la sutte d'une copieuse coc- •doittiun .ait l . -tairentais. t it. -qu ne e. r
lationque rince Doria, iistre e la ger, leur a tindépeance d'un at iali ne pet étre sr ta as pays conquis teritr neutre. ooge

t t andla gariesr a asltiem re n e indépendante Il s'gt pour nous a tt du reste rçu les A utric enssans rs tance a leservir dais les galeries dle son palais le choix entre deux ca sc; pour ulPniure! il s'agit deCgon- 9, legén aldeitavat.timposà à la ville 'me cottru
e leur riaait cttiade tte llirt, ils ont décn ré qu'ils ne voulaien "' d 'ètre nu de né ne a. lotuir ,r ene1 le00 s r i s rd da leme

setsmaist1îui Ispt-éendaent ' stîlet ~'vernier iti poWipl hihnoui d'être aven nul'eclave île huttiun de 100,000 écus romiains et demandé des ûfages ioir
l d 'o i i deni lu'tute, a s u cou et mlt ienti a in t l e " Pétranger ; et ciomme P utii, de dléen re le domaine de le paiement de Ceee somme et la tcisio de s hab.Lams,

lus e b unie dansru ouvent du voismcage, lcou- ' gie dont vous étes le vénérable chef Le Conseil des ceux-ci se sont inurnes et ont sonné le tocsin.
u'ehe n pritce eone le -iccue Allo dlêputès est id minît défenidr'e jutsqu iPestrémi é tous .Un conflit terri bl en heu, dans le quel oes Bolonais ont

u u ig raldutlagade vique, ont n eeutessayé " les rit de 'is. du peuple, de la nation. Très- fE t 7 2 In oiniers, té 4.0 soldats et un Oliviier. Il v avait

le loinr aire oi prendra iconnviaince et l'irrégularité d " Saint-Pre, yez conniance dans les représentaatis de votde tans la vil!c 3000 hommes d'infanterie, 500 île cavalerie, et
nleurmande. U a fldu en psser par' la volonté de es " peuple, élus en vertu de et loi sanctionée par vous ; .eanons. Le peuple était dans un tel tat dlexasirationc

ouvtaux maîtres. Leminstre aminuit s'était du reste" ayez cofiance dans nor re iodans lamnour que nous qu il a poursuii les Autrichens hor de la ville,armé seule-r

eniprls d'acender à leur demande. Mds cete concessi- orI )tons, amour qui stluimémo une relion. Se- "nent de coueaux- Le cué était la tte des insurés.
e ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e Al l et-Mt d rr i ,îe ràHs rt-etiifit e.Tri'rs eene cn ess- pVosntrtîî s.itti itî

u n1'a été quune fureeté gratuio: sans attendre sa permis- " courez-nouv, secourez litalic au nom de Dieu !... Nu ' A utrichiens, rallhs et fermés en baraie, ont bomabard
sn, le- voltaires s'étaient installés danis a sainte deimeure croyons nécessaire d'appeler aux armes un nombre sli- la ville ; deux palais laient dêja incendies, etle feu a pris

des religieux proscris.Le Saint Pèru cette série d - sant dIe volontaires, de mobiliser les g a aionxd'ap- dear e ,3 1uan e t 5 o btble
tes ouitrageats pour son autornié contriste profondément sanss ouesegrapeauxd( egSaiet une g 1(,c carabinierst30adouaneers, 500lontuteuusbde.
ébranler son courage, a déclaré par lorgane de la Gazc/te étrngèr, or de procurer au trésor de PEItat des moyens la fia arde tion ont teon.

OfJfi i(le ie , (que Cette penrmissintest exclusivemteunt "exurrouniniirs. Al %ils ont-is Cà-tîsa nmonnala, Me chsles Art
e it d a t ié i s rie rn Psi seut et rédi à pro- " Nous s mmues résn s à tas les -ariices parce que triciens apirès leur avoir fait enucore 50 prisonniers, m 40

ester contre etminisrerue P memoluiaimpos, et que "uIs vou tout pri/h suder, à vohu v -tas et ha hrimeet m eee ut drapeau. hnt eut d leur cêtm querla viilence teule mintientupouvoir."gloire, à ]mis mo n wenac.l eurà tou-.Nus
Uinautre eentit lt pdnirux et plugrav or-"lvoulons pré<er-er hL:a tJds dicordes intestines et des Cu- la vide à été illuminée.

tf la consternation duans Rome et afilicion la plus vive dais "nestes révoltions qui mus menacent, si nous ne donnaons Les Ib:ta sachnt le sort qui leur est réservé, sont dé-

le cuir lu suLeain-Pntife. e 06 juillet, vers huilieut- " pas lutte Ionie dretion enàhousiase populaire, et c cidés à se détendre juusqa'à a dermire extrémité.

res et demie dut soir. un jene prétre. M. untucesco Ximenés "* < t ne trtiie pas la ntre. A Jome, a î nouvehe le tnvasion de l: Rnmagne par
principal rédacteur in pliieti journial intitulé le Cassandrino . 'rs-S: n-Pére, e mindez lar vé ix de vos fils dévoués: i ' An 'i-i li e nve aieénc Led upene etcveueixtr eSii-

se ream au cu i du Gis pnur y embrasser ses deux ohi ! ne permnez pIam que sou>t le régne de Pie,X, le son. t mele iidemste de ha qere a pubbe une prociannan- v

fr'r's qui fIot partie de la lgionl es volontaires, fUti frappé veni -d'ut désotr de Crinée itaWenne Pèe sur notre | nonîut que les Aitric-hies soit entres dans lY Raîts-Ri-

i'un (ui p Ignard et tomba mort sur la place. M- ' cottciece no n a o remords.'' P m ; il raple au- ar es la rde niule et tlis lo s -

te pire ériv:crii nmmtemps dans le Ldibaro. Quoi- .L réponi dtti Pi-e 'Ppàl e adreeemphatiu a 'été n. émens de lpe eamont eh apitau pourshr

guee Piasan, n'it pas èé artété,persorne ti otute qu un rabîle dle dhe. d' îa ee elde unle femieté :mdiitmeint sur h iaclohiea, fil est la seul iaoniI I i.

vet-nIie politiite nait îrmé su bras. Le Lobaro ii"ie .P'ai nim i, a d e Sauint-Pre à vous entendre pr-non.- tre ist posible de si nuoiepremiere ldtrn

l iesh u ivuot aqui suffiietit ponurt montrer oi en est au- " cc de eulu litatutt fàdnàwta; j'en appelle mloi-mme Ie mMre le la jtre a fu à a chambre. le S lut an
jurd'hui W h iete et la scuri des bons tyens à à ce statul et eu h éi qui sugre ila répouse à vos d- Ii tpç', m nate lhutidun quit ui;

e : " Itanls. '. r'chunez de gmnds et extraordAirer , " Sa SAimeté coesiuire Pentrée des Auntr-ichins doaî p

"'tut d ii comcmgnons est tombé hier au soir percé d'un 4 mesures qui dIs'ent étre soumses d'rd à Plxamen du a p'us ifcau'cmm e une in<le tu'rsoiawo à lui--mem
coup de ha l. la liberté d'oainuion et lai liberté per- " at Con-cl avatu que je piis.e vous t!hirmrépons e. e.à soen c , e de souverain pourri ra nli r-opisCe
soonele nitt plis garanies, la direction du Loar o sus. "Li nlulndant je li de .t.résenir mses, eLar uarchaiah W\'auunrd tue dlahutitiatund
pondi a publie'in ide ce jounaljusqu'à ce que les lois aient "s t"ito ."u'p pus Le grand capitaine de netre complo«-e d crdai l M ar itiet des priune-s Corsitm et b o-

relitis i-i p- ' le O i v vqu it'u ttmh id ma jeuese, et tque tots vo teus nc n, hinués d'm suri' la îretrae ties ntes uuttrihie

30 u, . P.;... , avez connu, 1 s a pn r personne, au moins par instir e t e I mennacr r e g néra l s ntrupes i p nia e u.ilser
. juil-t.--La crise ministncle paraît ternenec î. r é l den -. . l

pour ! illonent. . v.l-t mlmenadanse lit extre a ticsselgplus pe lan e, ne seaar- es moyes nsoni poin-on pour oblomlr Ie acution.
pu le men't. Le cote Manum et la pluprtu dle ses "da j:uai. àconduire sur le champ de b:aaille des hoam- En et,l e cardinal .rini, le prince Corsini et le rce

c olc gue o seveunt leuns potielmles. L Epoa' triomh t Pi rasnlss-l :i lie et tt t'ués à la dcline mi- Simoieuioi partis en -iiuîé de coinîmlssar' pr nner
île c su-t'-t ldans soit enthousismlc elle va jusq à cr " ltir. Vous parlez le ae apiel à des légius étim- au généru d deni 'roIre ad neer imméliatem n «le tor n

SlPn:IX ! ei ajuanr, conune de raison : Vv: MA- "gères l: mai cm appel exige du temps por les nr'rotinta- rr -taien de0refoI, lui dê,arer la guere a;ns

.ti l . e i o tiuns, pour tes oages, et l'un anutre côté vous rlez dano du pine. iome est préou tri t nims'.
N sommesin de paréger la joie de la feuille milsrns <ue a Povidece de ieu Les minstres de Fraîci e A ndet rre résident r

tenîele: l'homme qui dopuis trois mois fuit nune op)poü,i "o roîeédiera'mîn1)07Esl i'it-ît utile îbru:ubie, e lpsutss<:0ituilel èàatti-incLi

scanu d le s ut souverain P ntife, hllonu e qui n' su jus- remtdiera a uIbes de tuta t ent deen ali, en qmpl y- on pogéauprès du g é mih l u e îcotrole bombon s ir-
demtuit(de Bi3tie. i

qu'ici qu'aggraver la sittioiu de soi pays, n'est pas le imi- n devo i tDes quhenrucune.olssnninauiaip'asNeiétdosouîeelnsdeBoogne.i.t.-
itr que nos vuactx auraient appelé dans les conseils de lie " IEy adoriai ievs gmnitoieîe conmee q les ostis hRoni nc<iourinan e dts courran

IN. hLa ufori matioiut uil nouveau ministère,t mm sons les "itiIr) l a i vo te gan nombretdt coseilrs, Aus les v tes uto n poi drmt nde secur- .
ausice deAbuian, et :epeJanunbieedaSOSles r- ne se laissanit pas emporter par Pm(loit es pamssions, Aux, (dmères tdateson a'l i1go tel &cnsans aueIllnini, est S ienlat ti ie udansles cr- Connaissent les vrais besoins t itpays, paui kl'squel rle uaa it d.savoIé et avait reçu lordr d'suue le ten itecutnistil ui rs ichttil lées. Sila nut iivelle es déss unes îe l't r "uipi u ns utt e i e olatts u i-o utenesti rêréalulé ikî tt-lne a 1 trii]it iaiée piémutaise fût arrivée à Rome pendant l'interrège mi- trouléetAfulée pnux 1i-î-s rent eus ctduabeti orr b inédi- Pos

nistériel, la raniquillite publitque n rait pu se tri-uver co -i- on li et u anceeu t id. M n t tdRtC ~
proiisc. La garde prétoenne que Maiani a recueiIlie
dans la couvent des Jires, t'es udélis indiseipain des vo- Ce Miistère MamianI, qui vi-eînait d'él-e muoldiftió, se r- t

lonaires battus à Virence, battillons presque etièrement counissant imcapabe de sulfir aux nécessités d'un sia- iu ¡ , 17 no't IS.
c mpoas idividuts sumis à lar sureilunce de la polite, 'tin dont i n. i ma et rususem-t ugta le péri!, na îI'é n ta tTe :'-p vrai, la dte de mn lruin'r là- 

au uiet-ils pa seconidé par quelque maifestation tiutt rbuu que renouver i c lie de sa dmision.l IdéWuta i- Ctsa elleth-
lente les intrigues des c'ubs ui eulent à tut prix maitni r a été formdletemt nceoptée. Le air mmc, Pie IX a t'it rf "u. :rtueaai saen pi- e
au pouvir le ch f d e la ucoterie railicale ? En se résigna t iiiublier l aproclaaion ie uivi-anuitd: utle t et o s s u -t le roi chZilsns, c
alux o eesités qui l'o t privé du libre choix de ses m inistresPl pPnKert vd'le ei m ui on sign:-e entre le r o l -n

Pie IX n' fait itdu r a aucune coucession; c'est le minis- PUS uc. in lbert e't le murécha a W Rctzki. CuIe apitnuiton u
tére qui dneiul cepur-le pt' rogrme du Papun e d ut Upoint nus' ranuuîs 0tunm- i'lunitiet dnisi tuate la Frinceit:, lpui c
counfme à se pr'céetu s décularttios. PIedrune dis utmie- " tatiin qi S't mare es espriuts ar suite ils sympath it v llt, un sa iiime d

esurcspour intèmcher la Violationdu terrioirelontiral, évémuuiu"9s qui rilisntsuccessieetdeiude ai- rauid, gîi-o avait eté préúdé d·un elngetmnrt
formner unle alliaunc iavec les princes italiens pour latdéiense i tment ére 'uhnée nutinaut qut'i pend de noius, et veut livé sous les par-tes mèineus d N n, et dns l'quel

tuinunue, voil la ligue politique netteumen trucce par Pie que nous lraniions ha en:nt.me. Le m inistère, depuisongI l-s Autqiie rIIosses, nvnicint prdu puqi cn-
X uinouveaut ministére. f srmp t em-ne ujour Ilitivr. Ne htilunise in sitnces tuines l prî-oniers. nilis il.u- e Po-mîe pió. ru
--- Les onuveîes dle Route arrivêes atjuud'Pai >ar vOu'pous e d itive. Nopouvantdmetreriamsl.NIls rontisu découvrit bi-itòtye nur qui' iil:in ne dY.CsJu avode.anpilé et a veiatr a Romeup hj prva-égat d'Urbui- vl.ait aunetdes i'ssnures IVI-ileaval espérépv six:rnnitnuaire vont jusqulai 4 nou . Depuis tri j urs, to et Iearo comit LFabr, qui toua partie de lti nuvtt-elle coma- s q -- a itpi

c'est.dine dlepuis que l'n.y couaisait le ds-istreux résutlP- biio. ininistér-. C sins que notus n pIr eimprudencecrimnineuie,ssauot
lat dla bulet'atc Vlil p .pi eau'ninuutt las réiuni ds'i hrovttinn- O

em la lauoie ied gitao 'aru inexp~ tturimb. L engg duiîîes î'eurat titir liu assrs p ar les lesluesut e le gouverne-i tîineîtîs toiutr s dle dheux jurs,eî,paî'ruile unprivayancean
joîuunaux rtévoluuiresiii0 a pis uin (.ractère île v'iolceî umetnt jutgera oilppmrtithui'!uuae.. Plus 'immeille 'nucor-ele pare' d'rtilleri'e avaiat été ix- i

îui.tis'eC<n cItez tnus lnuru tutu aippel à la révuilte. Il y att- "' Qulq1ius-îun se laignenut qîu'îon u'it lias pris de's mei- p îin sur unue nu-re ville, d'oùè il ni'était lus possible ti
r-ait lieut, tu c-li-t, de s'elrayuer île ces provîuocationls imuendi- sures paour remnîédier au ux ihboses île Feurire ; pouurlant nou deî le flhire revenîir. De maomtet cri miomt, l'ri-e qtunireis, si I 'on tue svti t otm ec quu'il y a dle vîtde et il'imiit is- ,<avonis has Iht sii éa itire connît not us n lti nnts qu i oui rdre Radiet ski s 'ui 'archtit p lus tinmbru'se, et maiça it r-i
sailtes îpensîócs aum fenil dle toutes ces déclamattionus furîibon-- été dlój expruhnués par noetre crd-hni serrétire d'IT-i, et qui de coulper toute r'etraite tnu r-ni Chutrles-Alber't, qui til-des. Oui dmatut ope ce mialhreureux parti d'agitation, après ont été mîatuifestés atussi à Vienne. Nus avonits déjà dig 0u lait se tr'ouver rîeduîuità se fraye- ri chcemm ài la bayonu

nettes, avec 15,000 hommes, au milieu d'une armée de'
100,000, o utnir dans eilan un blous que la fum
mine utrait poptement umtné à une ignommeuse
fin. Dans ces tristes conjonctures, le roi de Sardaigne
cruit. devoir éviter une lutte qui ne pouvait être que d--
sustreuse pourson anée et pour les habitts dehli-
]ai], et il sinîa une ica pitulantion qui lui assurait ine re-
rilte pisble,et garantissnit la vie sice aux Milanais.
Une ps'nc de ces deiers fut cxiasperee en apprenant
cette tiste issue, cemme si elle n'avait point été le ré-
sutat dcleurinpra;m-évoyance et de leurs dissensions !

fe moot de trauhison, cette excuse de tous les vaincus
fut prononcé contre Ch ares-Albet, quimyant tenté d
justifier sa conduite, fut saisi par une bande, des maini
de Iquelle on le retira à grand'peine, tout meurtri et
souill de bue. I .e sang s'est mêlé à cite boe, rcar

le fidles Piémontnis furent obligés de faire feu poui-
délivrer leu ruM. Que celui-ci a 3û fite d'umèrs m-r
flexions ! Que cette itusuite publique, faite par des dN-

mrngoues sans courae à l'homme qui a combattu poir
eux et sanus eux, indinîte bien leur caractère h Ce mar-

tvrp, suhi pur Chrles-Alert au milieu de Louis ces lir-
'ons de pnttisme, ta été, pour ce monar'que, lespin-
lion de smnmtbiton. Aussi, l'o-t-il acrepté avec une

i'i t"i !é'oïq uc. Il n'eu fait aucune mention dnîtins
surs urbintoàs fa l'urmée et u peuple piémontais

proclaationus dans les tutelles il exhorte l'une à la pt
tience o l'autre à il persévérance, pour réparer ces re-

vers de la fortuie. 'Ui incirdient heureux lui en fncili-
tera les novens. A !a demaunde pressat des repé-

sennts dePrianu(e et d'Aingleteurre.ui s'étient renrus
, ,p . , . .a Tur- et ài M hladetzki a signé un armistice de

-l5 jours entre les urmées beilltgi-ranites, à la condition
que les frtewresses de Peschierp, iocca t½lAnfo et Ara
po seruent évacuées par les troupes sardes, ainsi que
les Malts de MIlène, de Parme, et les villes nde Plai-
sance e. ne Venise. Le sot de cette dermre s'est
•onc culré ans iuian. Dun nu tre cóté, les carbineî
de Paris et de Londres ont fir-nellcnient offert leur

nediation. . . . .. , . . . . . . . . .

Le émnéral Cavaign c hnusse. malgré lui, les bottes
diplomatiques de Louis-Pbilippe, tl M. Eastide les sol-
liers ministériels de N. Guizot . ce qui faisait qu'u!

embre exaké du comité des aires ét'ragères disait
autre jcrur T Bastide.: '-Je •vts demnaJ le rappe

de M. Guizot ; il est in jute qnu'il soit en exilquand se
idées sont aux uflaires. ''ant il est irai que les chosqn
changent daspeît, su:vant qu on les excamine du hr1I5
du povoir unu du ifud de l'opposition, suivant qu'où

gotuvrne ou qu'on critique. . . . . . . . .
Le bruit a couru que les patriotes milantnis. ainiant

tumietux idétrui-' leurcapitale que de ti laisser sous c'
joug du Piutr ich.aunnit rllumné aux quai e coins dvi:-
vill tu itin fine qui ena raait détruit une grande parti:

e SAà b.ée. reu i -t pporte a 'rns par' la p'iri-
(C,-se luJni'll-li hm luieshabits rdeson som

an t i iYe -t ut jourt le gloriux de Jeannr
n 1 1-n(uuÎ cse pe parmi ses :ompatiotes

il s eit'nîr gne cutti' tiouvelle ae se confirme psu;'
eri- i t Iuni- sed spo '<u i 'uirt stt fi-re qu

les rt ns ? L palrtiotimei t consist p l hàrûer soi
pys, maiàs ñu le :t10ie. Rotaphin re sern jauis

ioin barl i au yetux de 'Pistire, et encore Rotops
chin avait brtmt îmh avant de passer du rôle
de sîldat à càhd drn udirei.

m-~ autre icoutvîe lam ienins grave, et plu. certaine
est celle de Poccupion et du bombdriement île BO'
tigne par lts tropsi g du o nial turichen Wulden-

(!ui a tut iccup Ferrare, appartenant. cotîme
B3olozne, ai lue'rnmnt ponutiic A A suite d

r'Iu mHson g riten n erable autiaser, une colhsir

nt eh eontre s lblnuis et lS Autrichienh, le
enil ndna trnpp-a lut tille d'niie couati-ibutiont lie

l00.0!dus, ertpriti tutit òas. Aussitt le tsiu
ina : le pu out aiu ruimes et 'haissa les Aui-
hitenis. n1- l·ur i -10 sol ats et en leou' faisant 4f

priusiniers. WI n établit alors une ntbîlterie sur uln
mtagne,1 et bombtrabuiur lucourageuse cité ; mais les

'vsarns vinrt ilu scurs dos bourgeotset obligèret
im'ý mi ru tessr bu. E n apprenant ces èvéne-

mnitas. le intrps tdiloanique résidant à Florence adres-
Stino pur'siIt IlArgiqte an éenrl W qlnui

.cii1. t'randè et sna-oué par son uive
-mirt us 'Waldet su sictoe îpbabaement l'ut

'til d ce :uon pense a 1 ni t iennue. Il a a ngi d'tIrès les
trdres it n ircha.i Raludeîzki, so 51t fort peu obéissant

t tuu-n'- at sgas ène. qui n, diu-n, répondu n notre
hargd, ali'ires. avmnuir u,égocier l'armistice: cc C'est

i que a butout le mai t ce n'est pas elle qui
reut le roéparr." Nrusespérons qu'il se trompe. si,
omrime on n'en snurait dozter, Pic IX récnme, .poutr

ngrsesi rtons mtousil, Ptppui de la France et de'
A nietrre. ..... . . . . . . .
Un é lèv di nom île Le Roy avant été couronnF

nu t ces esoi(ègls colgiers qui naguère dentndaieut
t 'l nairua i!e pour jouer meuhe à M. SNItalat-

Sn i M. Giizot, se meurat à trier T-ive Le Roy ! Aus-
tût oute la b:mAtIrde e:r la hale au bnel et de re-
'tor sur tous !s touns ice Le Roy!M . Thèngirdl, M.
rfih e tios les:aimiens tmeniires cIe P'lUversité, con-
ts par' lr ttauchemtent i lin dleurnir'e muonarchie, de-

uit-unt jianneis et si-rieux cormmne dus miotmies Egyp-
enntes. Armiand Mturrast et le ±zénuéral Cavaignc,

iuassisîtîient à <ette scènie, cur'ent lus d'esprit ; ils en~
renît de bon coutr.

Fr. G ,uitr.
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